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Le creusement d'un nouveau puits 

à la Société Anonyme des Houillères 
de et à Anderlues 

par Pierre BRISON, 
Ingén ieur er Chef i1 ln Société Anonyme des Houillères d' Anderlues 

et Georges JAN SENS, 
Ingénieur Priucipnl des i\I ines i1 Charleroi. 

La 'ociété r~nonymc des Houillères d 'Anderlues, qui exploite 
clans le ba:sin du Centre· Sud la concession de · Bois de la 
H aye, disposait de trois sièges don t les puits, de faible diamè­
tre. ne répondaient plus aux exi gences modernes de l'extrac­
t ion. 

C 'et cc qui amena la Direction à décider le creusement au 
siège n° 2 a 'un nouveau puits, dénommé puits n° 6, d'un dia­
mètre utile de 4,70 m., prévu pom· l 'ext'raction de 1.000 ton­
nes en un poste à 1.000 m. de profondeur, le premier 
étage à mettr e en exploitation étant à 700 m. 

Le but de cette note est de décrire le creusement de ce 
puits en insistant plus spéeialernent sur l'organisation du tra­
vail et en discutant les résultats de t rès nombreux chr ono­
métrages effectués. Notre seule ambition est de mettre en 
r elief ! 'importance de certains détails, trop heureux si ces 
quelques renseigneinents peuvent être utiles à des confrères 
amenés à entreprendre des fonçages de puits. 

La subdivision suivante a été adoptée : 
Chapitr e I . - Traversée des morts terrains. 
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Chapilre II. - E nfon cement proprement d it. 

A. - Installat ions de surface. 
B. - Creusement proprement dit. 
C. - Revêtement. 
D. - E quipement. 
E . - Guidonnage. 

Chap itre III. - Cons idrr ations sur l 'organisation du fo n­
ç:age et d iscussion des résultats. 

C H APITRE I 

TRA VERSEE DES i\IOR'l'S TERRAI NS 

Le diamètre adopté est de 4 m. 70 avec guid9nnage fron tal 
en bois pour cages à deux char iols en f il e (voir plal1 I ) . Ce 
puits devant lra \'erser jusque 600 m. un gisement ent ière­
ment exploité et se trou \'ant, sous ec niveau, en dehors des 
couches exploitables, ne sera jamais soumis à l ' influence des 
travaux miniers et c 'est une cl es ra isons pour lesquelles le 
revêtemen t en béton fu t adop1é. 

Tou te perte de temps devant être évitée, il fut décidé de 
comm encer immédiatement le fonçage à travers les morts ter -· 
r a ins avec des installations provisofres (châssis à molette en. 
bois, treuil à afr comprimé, euffat de 535 litres) et cc en 
attendant la fourniture du matér iel défini t if de fonçal?:e. D e 
pl us, ce système présentai t l 'avantage de ne pas cndommagrr 
les installations défi nith·es au cns où des mouvements de ter ­
r ain auraient leur r épercussion à la surface lors de la t ra­
vrrsée des s11bles boul ants, éventualité qu i ne s'est d 'a ill eurs 
pas p1·oduite. 

Les morts t errains comportaient des sahlcs bonlants entre 
les pro.fon<lenrs de 9,3 m. et de 11 m. et entre 23,9 m. et 
28,40 m. La traversée de ces passes de boul ant se f it avec des• 
palplanches sans procédé spécial ; ce travail a fa it l'objet 
cl 'une note, publi ée clans le l}nlleti7i de l'Association des In­
,qénieHrs de la F1aCJ1ûté P olyt'ecl1niq11,e de jJf ons, 1 °" fascierule 
1942. n° 82 (Traversée des morts terrains au fonça~:e <lu 
puits àcs Houillères cl 'An derlues, par P ierre Brison) . ' 
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486 AN:\ALES DES Ml~ES DE BELGIQUE 

L 'épa isseur du reYêtement en béton fu i de 'iiJ ems. et un 
c::uvelage en fonte, de 5,60 m. de hauteur dut é'tr c posé dans 
le boulant inférieur. 

Arrivé à la profondem de 35 m. la ,·en ne d'eau atteignait 
35 m3/jonr ; par des injections de cimen t (a n total 16.150 k~s) 
sous une pression maximum de 10 kgs/em:?, cette venue put. 
êtr e réd uite à 500 litres/jour et 1·esta ensuite constante pen­
dant tou te la durée du fonçage. 

Les d iff icultés r encontrées dans la tt'aYerséc de~ sables bou­
lants, le délai nécessaire pour ln fourn iture dn cuvelage et 
! 'obligation de procéder à des injections de ciment r etardè­
r ent le c1·eusement, qui, c::ommencé le 2 septembre 1937. attei­
gnit le hou iller, à la profondeur de 87.20 m., le 2ï j anYier 
1938. Le matériel défini tif n 'étan t pas encore r eç:n, le cr euse­
ment fut poursnfri et arrêté le 31 mnr:-; 1938 à la profondeur 
de 151.20 m. pour le montage de l ' installation définit i,·e. 

CHAPITIŒ II 

ENFONCEMENT PROPREMENT DIT. 

A. - Installatim1s de surface. 

Le châssis à molettes, entièrement m{>f a 11 ique et d 'une hau­
teur de 17 m. est r eprésenté au plan 2. Outre les molet tes 
d'extraction, de 2 m. de diamètre, il supporte à 13.75 m. de 
hauteur la molette <lu câble du plancher de travail et à sa 
partie supérieure, les poulies de r envoi des câbles guides. 

Il fut fa it usage d 'une machine d 'extraction de r emp loi 
dont les caractér istiques eonvena ien t pour un fonça?:e de 
puits. Cette machine, électrique, était actionnée par nn groupe 
W ard T.1fonard comportant : 

a ) un moteur asynchrone 3.000 volts, 1.000 tours/minute, 
190 HP actionnant une génératrice ù murant continu, 500 
volts, 1.000 tours/minute et une excitatrice, 115 volts, 
1.000 tours/minute; 
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48'3 AX!\ALES DES Ml~ES DE BELPTQUE 

b ) un moteu r c1 'extraction à eouran1 continu, 500 volts, 360 
toms/minute, 160 HP en senicc continu et· 300 HP en 
pointes. 

Les bobines pour cfLolcs plats <l'cxtl'nction pouvaient être 
~mimées d \me vitesse maximum de 37 6 tours/minute la 

. ' démultiplication de 9,58/1 étant obtenue par cng1·cnagcs che-
vron. Cette machi ne permettait cl 'ussu.rer les extractions thro-
r iqnes ci-dessous : 

Profondeur Résen ·e de Temps par Nombre de Vilesse m:ix. m. eûbles pour cordée cordées par des cnffals seconde heure m / Eec. 

50 400 77 '17 2,34 200 400 119 30,2 5,67 250 400 13(} 27,7 5.69 400 400 167,2 21,5 5,68 650 800 188,5 19, l 7,42 800 80(} 225,6 1G 7.44 

Les câbles d 'extrae;tion présentaient les cm·actéristiq ues sui-
vantes : Plats, acier clair au creuset de 160/170 kgsjmm!!. 

Composition : 8 anssièl'es de 4 torons de 5 fils de 1,4 mm. 
Section : 70 x 12 mm. Poids métrique : 2,8 kgs. 
Clrnrgr de rn pture : 35 000 kgs. 

L'axe des bobines se trouvait à 19.25 m. de la verticale de 
l'axe d es molettes. 

Il n 'entre pas d:ms le cadre de cet article de développer les 
anrntages de la machine d'extraction avec groupe Ward Léo­
nard. nous s ignalons simplement la souplesse de cet engin, 
quali1é prrciense pour un fon çage de puits. 

Les cuffuts utilisés, de 825 l itres de capacité, avaient un 
diaml'Ll'C de 900 mm. et une hauteur de l ,3 m. 

Le câ ble du plancher de travail étai t eni ·oulé sur un trc~lil 
dont J 'axc éta it s itué à 10,75 m. du centre du puits et qui 
éta it actionné par un moteur. asynchrone de 90 HP, 2ao volts 
avec controller et électro frem ; le tambour mesurait 1, 75 m. 
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490 AXNALES DES MI NES DE BELGI QUE 

de diamètre et la Yi '. C!;sc max imum <ln câble éta it de 25 cm. 
par seconde. Il est à noter que le cent 1·e <ln puit: deYanl être 
rése1·vé au passage du plomb de centre, le câble du plancher 
étùi t reporté à 250 mm. du centre du puits (Yoi1· p lan 3 ). 

Le c::âble du plancher p r ésentai t les caractéristiques sni­
van1 cs : 

Rond, a cier fondu 180/ 190 kgs/rnm~, ty pe N nflex, ant igira­
toire. 

Composit ion : 1 üme en cha nvre cl 17 tornns de 1 fil d 'âme 
J e 1 8 mm, entouré de 6 fi ls de 1,6 mm. cl de 6 f ils de 0,7 mm., 
le tout en touré de 12 fils de 1,6 mm . 

D iamètr e : -l:O mm. - Poids mrtrique : 6 JG kgs. - Charge 
de nipture : 115.000 kgs. 

L es quatre cùblcs guides Yena ient s'cnrnnlcr sur des treuils 
à tambour à rochets en acier con té aYeC deux freins et deux 
man ivell es L e d iamètre de !500 mm. tle cc: tnmbours permet­
t a it ! 'enroulement de 900 m. de câble de 25 m m. de diamètre. 
Deux v itesses d'enroulement pouvaien t être réal isées : 

J ) 1,72 m. par 30 lou1·s de man ivell e; 

2) 6,00 m. par 30 toms de man ivelle 

T1'cf:fort maximu m dans le cfi ble éta it de 3.000 kgs pour un 

cf fo rt de 60 kgs à ehaq uc rn1111 i vellc. Poidx tl u l rcuil : 1.360 
kgs. 

Ces Lrcui ls éLuicnL plac(·s tlu tô t(· opposé à la machine cl 'ex-

tl'aet ion à 10.50 m. de l 'axe du puits. 
J ,cs ca rncl l'r is t iques clcs ci1blcs guides élaicn L les su ivantes 

R onds, a cier clair fon<l u l 35/ LfiO kl!s/mm~. 

Composition 6 torons <le 7 fils de 2,!l mm. sur func en 
1cxtilc. 

Dia mètre : 23 mm. - Poids métr ique : 1,9 kg. 

Charge de rnplure : 25.000 kgs. 

Bn dessous <1es poul ies de renvoi J>larrcs au sommet dn 
eh~ss is à molettes, chuqne cftble rom po1taiL u 11 t endrm·. 
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Re0ou vrant le pu its a u nivea u d u sol (n iveau 0) se t rou­
vait un pla nchel' à t rappes équilibrées pat· contr epoids et 
manœuvrables par un lev ier 1 (voir pl:m 2); normalement, 
ces t ra ppes restaient ouver tes. U n deuxième pl ancher semblable 
avec trap pes se t rouva it a n n iveau + 4,7!1 m. Loi·s de l 'arr ivée 
d'un cuf fat à la s urface, ~111 ouvrier ouvra i t ces trappes et 
n e sonnait l 'arrêt que lol'sqne le curseur était pris à taquets 
en V , pu is le cuffat était a t taché à deux chaînes A et B : 
l 'ou vrier sonnait a lors pins bns, le cuffat se déversai t dans 
une trém ie III. L e cuffat étant ensuite remon té, le même 
ou vrier décrod iait les cluûncs, l ibéra it; le curseur. Au n iveau 
dn sol. un deuxi ème ouv1·ier s'occupait dn chargement des 
wagonnets Decauville à la t rémie III. 

D:rns le pu its, exista ient en outre aux niveaux - 4.7 m . et 
- 7,1 m. deux planchers utilisés lors du brtonnnge (Yofr ei­
dessous) . 

Les installa t ions de surface romporlaient également : 

1) eont re le puits un abri , pour entreposer les eoffragcs et 
le matériel courant ; 

2 ) relié au p uits par voie Decauville, un hangar pour ma­
tériaux de bétonnage et pièces diverses amenés par wa­
O'ons et où se t rouvait la bétonnière a 'un débit de 10 ., 
m3/h eure. (Voir plan n° 4. ) 

B. - Crense?nent proprement dit. 

Le person nel de surface comprena it· outre le machin iste 
d 'extl'action, les deux ouvri ers ind iqués ci-dessus. 

Le d ia mètre <le creusement à terres nues était de 5,7 m. et 
la longue ur des passes avait été fixée à 21 m. P endant cette 
phase la situation du fon çage élait celle ind iquée au p lan 5. 

Passa nt au creusement, on a va it sucecssivemen t, partan t du 
fond : 

1) 21 m. de puits bétonné, non l>qnip(•, ponr·vu cl 'une échelle 
souple; 

2) c11 ha ut <le c·et tc passe. le planehcr de ma nœuvre fi xé· par 
ses YClTons dans des potelles c1·eusfos dans le béton· cla­
pets ouverts ; accès aux éehclles d éfini t ives; passag~ des 
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canars de -±OC mm. de d iamètre en tô les soudées prnlon­
gés par des canars souples; 

3) a u-dessus de ce p lanchcl', la pa ·se pl'écé<lcntc de 21 m., 
complètement équ ipée (sauf les guides) : poutL·el les de 
guidonnage, échelles, paliers d 'éehclles. cloison protec­
trice; tuyauterie à a ir comprimé; 

4) au pied de cette passe, posant sur les deu xièmes pou­
t r elles par des verrous, c 'est-à-di re 3 m. plus haut que le 
plancher de manœuvrc, le plan ch er de protection sus­
pendu au câble tout j us:e sous tension: 

5)aux troisièmes poutrelles (1,5 m. p lus haut ) les 8 chaînes 
d 'amarrage des quatre câbles guides, attachées deux à 
deux à des pièces en forme d'arc cns~nant les rftbles 
guides et sur lesquell es venaien t se poser les curseurs: 

6) t rois cuffats en ser vice, n n au fond et deux en t r ansla­
tion; 

7 ) quatre p lombs de paroi aYancés tout es les passes. ser­
vant de repères pour la ])OSe du revêtemen t proYisoire_ 

Le plan cher de manœu\ï'c, d'un d ia mèh·c de 4,50 m., était 
formé d'une a rmature métall iqu.e en fers de 160 x 65 x 7.5 
entretoisés, de 2,9 m. sur 2 9 m., autour de laqu elle se r abat­
ta ient cont r e les parois du puits 4 volets, laissant u n jeu mi­
n imu m. D eux ouvertures ferm ées par des trappes doubles, per­
metta ient le passage des cuffats; des ouvertures étaient éga­
lement p r évues pour le pnssage des canars et des éehelles. 

Rivées sur l 'armature, des fers T de 40 x 40 x 4 espaec's 
de 40 mm. et soudés entre eux forma ient le platelage. Cc 
p lancher . t rès sol ide et obturant complètement le puits, pesai t 
environ 3.000 kgs. Y compr is les attelnges. D éplacé à 1 'aide dn 
câble de plancher, il était im mobilisé pal' 6 verrous s'enfon­
Gan t de 150 mm. dans des potelles creusées dans le béton. 
Pendant le creusement, un ouvrier se trouvai t en permanence 
~m· ce p lancher pour assurer la fcl'mcture des trappes et snr-
vf' iller le passage des cuf fats. · 

Quant au pla ncher de proteetion, qu i devait pouvoir se 
déplacer entre les poutrelles de guidon nage il était <l 'un type 
semblable; son d iamètre était de 4,58 m.; il éta it pourvu c1 'ou­
ver ture à t r appes pour le passnge des cuffats et son platelrq:rn 
rt.ait formé de tôles de 3 mm. soudées entre elles. •< 
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Les t rappes restant ouver tes pendant le ereusement, les 
ouYertnres étaient cntoul'ées c1 'tm garde corps et munies de 
pl inthes de butée. 

Le personnel du fond com pol'tai t 1 po1·ion, 1 ounier et un 
nombre de chargem·s suffisant pour ne pas provoquer d'arrêt 
dans 1 ·extrac '. ion sans cependant se gêner; ce n ombre a d'ail­
lcms Yarié suivant la profondem:. 

Le revêtement provisoire, éta it form é de segments en 8 6lé­
ments, comporta n t: chacun deux por tem s de 1 m. à ·1.2 m. de 
long-neur suivant la qua lit(· des ter rains; derr ière ces segments, 
on ét?blissnit un garnissngc complet de planches. 

La quest ion dn minage sera cxamin(>e clans le chapitr e III. 

C. · - Revêtement. 

Le revêtement fut réalisé en béton de 50 em. <l 'épaisseur 
contenant de 275 ·à. 350 kgs de ciment par m 3 suivant la qua­

l ité des ter rains. 
Pendant- l 'enfoncement jusque 150 m., ce béton avait été 

mis en place par tuyaux de 120 mm. par tant de la surface, 
mais ce système, t.rès rapide et exigean t peu de main-cl 'œun·e, 
ne fut p~s ponrsuivi parce qu' il · n 'avait pas été envisagé. 

A la surface, le béton , assez liq ui de, amen é de la bétonnière 
dans des wagonnets Decauv il le éta it déversé, par des goulottes 
inclinées, directement clans le cuffat immobilisé par deux 
eroche!s un peu an-dessus du plancher à - 4,70 m. (voir plan 
6), où se tenaient deux onvricrs po~lr . accrocher le cuffat, 
mnnœuvrer les trappes et racler la trcmie. 

A 9 40 sous ce plan cher. se t rouvait un plancher de 
"" 111. , • d 

protectioi1 muni de clapets fermés pendant le remplissage u 

euffat. 

S 1 o-oulottes une « buvette », constituée cl 'une simple 
.._ous es ,, cl b' c cl 

Al - 1· 'e r·ccueillait les éclnboussures c eton. es eux to e me mr • . , 
1 h Ol idcmcnt f ixés aux parois, sont restes en place pen-p anc ers s · 

clant tout le fonçage . , . , . , 
Au fond, dès la tin du er eusement, le pmts eta1t egahse et 

, a ·t ' la pose de la roulisse de base, sur laquelle on 
obn 1lwoce "ta1le apremicr coffra"'e Celui-ci était formé de 7 seg· ou onna1 ,... · 

, 
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mcnt s ùe 0,75 m. de hautenJ' (Yoir p lan 7) et 6 mm. d'épais­
scm·. renfo rcés pa 1· -:!: nern1res; les assemblages hor izontaux et 
,·crt ic<.rnx étaic111" boulon nés. Il ~- a lien de remarquer les 
brides obliques à un segmen t (joint X ) pour facil iter l 'enlè­
Yement en prcmic1· l ieu de cet élément lors du déc:offragc . 
. Après chaque pa ·se, ces scgmcn t·s éta ient soigneusemen t nct­
to~·és, Yér ifiés et g raissés avan t cl 'être entreposés dans l 'abri 
s itu é près du p uits: 

P endant· le bétonnage, la clisposi!ion d u p ui ts r ta it celle 
indiqure au pl an 8; le plancher de pro:ect ion, sur lequel se 
tTotn-a it en permanence n n oun-icr , étai t immobilisé sur ses 
Yer1·ous à la base de la dernière passe équ ipée. Le per sonnel 
de bétonnage se 1rourni t sur le plancher de manœune pr évu 
pour i·cccvoir la chaq?C des cuffats et susprnl1u trn câble de 
pla nchc1·. A 1 'ani,·re cl 'un cnffat de béton u n er ochct !'Us­
pendu au câble du plancher étai t passé dans un des an neaux 
d u cnffa t, qui en con t inua nt à descendre, s' incl inai t et ycrsai t 

son brton der rière le coffrage. 

D. - Eq11ipern e11t. 

Dès ]n f in dn bétonnage en att'cn dant de po,uvoir d écoffrer , 

on procédait à l 'équipement de la passe précédente. 

P om cc t raYail , le plan C'hcr de pro'.cct!on r estait immobi-
1isé à 3 m. au-dessus de la base de la dern ièr e passe équipée 
et un 0 u,-ri c1· ;.· snn·ei ll ait le passage des cuffats et la descente 
du malrrir l. .l/6qui pe traYaillant sur le plan cher de manœu­
yi·c comprena it 1 pol'ion . 1 ouvr ier et 6 manœm-rcs. 

L 'éq uiprmcnt dn puit·s com por tait : 
1) l .e placement ton~ les ] ,!1 rn. cl 'une couple de t raYe~·sC's 

de O'n idonnagc. D 'n11 rôté, ces tr :wcr es, qui pén étl'atent 

de 2'75 mm . dans les potellcs du bétonnage, ét~ic~t for'.11~cs 
de fers U <le 250 x 85 x 9,5 sm· lesquelles cta 1en t l'i vces 
J _ t. tes cor n ièrcs ver t icales de 45 x 45 x 8 p our le oe pc 1 , • 

1 t des O'uides en bois. Outr e les t rous ncc'CS!>an·cs 
p acemen ,.., · . 

o•e des boulons cle f ixation des g rndes. cknx t rous 
au p assa,, · , , . 1 
J 30 de .r]iamètr c étaient for rs a la partie cen tr a e ne mm. ., ' 

1 Placement des O'uides des cor dons de sonnet te 
l)Olll' e < ' 0 
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500 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

voit' plan 1) . Du côté opposé, les tra...-erses, destinées à 
supporter également les échell es et leurs paliers, compo1·­
taient deux poussards symétriques dista nts entre C'ux 
de 1,6 m. et form és <le fers U de 240 x 85 x 9,5 f ixés 
par goussets sur les t ra \"Cl'Ses et pot cllés dans le béton; 

2) tous les 7,5 m., un palier d'échelle formé de i1lats de 
70 x 10 distant s entre eux de 60 mm. Ce palier , qui 
comportait une 01n-ertul'e de 400 x 640 mm. pour le pas­
sage, reposait simplemen t sur les poussards par encoches; 

3 ) des échelles métall iques de 9 m. <le lon gueur, boulonnée!'l 
à leur sommet et à mi-hautcm ; 

4 ) la protection du compartiment des échelles, formée c1 ' un 
treillis galvanisé de 5 mm. d'épaisseur, dont les diîffren­
tes parties avaient 7,5 111. de longueur et 1 ,9 m. de lar­
geur ; 

5) une tuyauter ie de 200 111111. de diamèll'e pour l 'air com -

primé. 
L e tra rnil d'équipement proprement dit exi~ea it 1 1/2 à 

2 postes. 
On p rocédait ensuite à la descente de 21 m., des câble~ 

guides et an r églage de cenx-r i, au p lacement des can ars. iL 
]a descente et au verrouilla~e dn plancher <le p rotection ; ces 
travaux oecupaient n ormalement un poste. 

Cette phase du travail se term inait par le nettoyage du bou. 
gnon et le décoffrage qui étaient t·erm inés en 2 1/2 postes. 

L ' équipement du pu its sur 21 111. cle longueur. y compris 
les tr avaux accessoires et le décoffrage. s'effectuait normale­
ment en 5 ou 6 postes. 

E. - G1tidonnar1e. 

Ce trava il s'est effectué rn montant depuis la pl'ofondem 
de 730 m. jusqu'à la surface. 

Gui-des en bois de Karri . - I;e Karri fut choisi parce que 
très dlll' et présentant Un module d 'élasticité pins é]eVl' que 
les bois de J arrah et cl ' A zobé ; de plus, i:1 l 'époque, son prix 
rta it de 15 ]J. C. inférieur à C'Clni des aUtT<'S bois exotiques. 

Partant du principe qu'il était illogique de multiplier de 
fa~on exagérée le nombre de joints, on aurai t pu être tenté, 

j! 
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à premil>re vue, cl 'adopter une grande longueur de guides; 
ecpendant, il fall a it tenir eomi:)tc dn fait que le bois de Karri 
se gondole très rapidement par suite de la sécheresse et doit, 
à. la surface, être entreposé clans un endroit humide. C 'est 
pour cette raison qu'on choisit des guides de 4,5 m. de lon­
gueur et de 180 x 180 mm. de section. 

L es joints des différentes files âe gnidonnage ont été faits 
an même niveau à hauteur d 'une traverse. 

ï 

La fixation des guides sur les trayerses f ut réalisée comm e 
suit (rnit· plan 9) : dans un e encoche carrée de 40 mm. J e 
profondeur et 80 mm. de côté, on noya it la tête, de 20 mm. 
d 'épa isseur, d 'un boulon de 30 mm. de diamètre, qui trave1·­
sait la poutrelle de guidonnage et était scné par écrou et 
contre écrou. Aux joints entre deux guides, j eu de 10 mm. 
laissé entre ceux-ci et même dispos itif de fixation. 

Sans le placement <ln guidonnage, l 'avancement moyen du 
pu its équipé de 151 m. à 884 m. fnt de 1,89 m. 

En t cnan t eompte dn temps consacré au placement des 
.guides cet ava ncement fut de 1,76 m. 
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CHAPl'l'RF. III 

ORGANISATION DU TRAVAIL 

Les avancements intéres~anfs r éalisés an com s du fonçage 
sont redevables : 

1° à une insta llation de fon çage appropriée. Snns présenter 
rien d 'cxtraord i1rnire, l 'installation avait été étudiée pour 
faciliter et simplifier au maxim um toutes les manœuvres; 

2° snrlout : à une organisation serrée et méthodique des 
différentes phases de travail. Des chronométrages systé­
matiques auxquels les fogénieurs cl' Anderlues prirent part 
chacun à leur tour, apportèrent à cette or ganisation les 
éléments essentiels. 

A. - CREUSEMENT. 

Le creusement d 'un puits de mine est, avant tout, un pro­
blème de t ransport. Cc problème se pose explicitement de la 
fa~on suivante : 

1. - Organiser le travail de telle so1te que le maximum 
<le temps du poste soit consaeré au chargement; 

2. - Ot·ganiser cc chargement et les phases connexes; 

3. - Disposer de moyens d 'extraction capables de faire face 
aux possibilités maxima de char gement-, quelle que soit la 
profondem . 

1. Organisation dn travail donncwt le maximmn de tenips 
de ch<trgement. 

Le temps qu 'il est possible <le consacrer au chargement an 
cours du poste dépend essentiellement de la façon dont le 
minage est organ isé. 

Si étonnant qu 'il pu isse paraître à première vue, le minage 
a vcc détonateurs à temps, par grandes salves, n 'a pas été 
r etenu. Il convient de ·remarque!', et e"est essentiel, que lors 
du fon<:age du puits () 'Anderlues, la journée légale de travail 

. ,, 
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était fixée à 7 h. 30. Dès lors, le minage était organisé de la 
façon rigide suivante : 

1) postes de tr;n·ail déca lés d 'une demi-heure; 

2) minage : un minage entre les postes; 
un minage pendant la malette (repas). 

De la .sorte, on disposa it, pour les chargements, du temps 
maximum possible. 

Cc cycle de travni l, bien moins rigide que cel ui du tir iL 
temps, était r especté à très peu près : 

Le minage « à la malette », avancée ou r etardée d 'tme heure 
au maximu:m, constituait la partie élastique du cycle. D 'autre 
part, le porion r églait l 'importancc de son sewnd minage pour 
avoir des terres à charger jusqu 'à la fin du poste. A 10 mi-

. nutes près, en plus ou en moins, il y . satisfa isait. Il est d 'ail­
leurs arrivé, plus, d 'm1c fois, <le procéder au t ir d 'entre postes 
alors que des terres restaient à charger. Le chargement n 'était 
pas prolongé au delà de 10 minutes, afin de ne pas compro­
mettre le poste suivant. 

Cette organisation a permis des temps utiles de travail qu 'iL 
lustrent les chronométrages ci-dessous. Il con vient de r emar­
quer en passant, que le problème se serait posé de fa çon toute 
différ ente - et le t ir à temps aura it dù êtr e alors envisagé -
dans le cas de la journée de trava il de 8 heures. 

Profondeur 235 m. 420 m. 687 m. 
Temps descente début 

poste 7' 30" 13 ' 15 ' 
1\Ialette, remonte, mina-

g~, descente 43' 42 ' 38 ' 
Remonte fin poste 9 ' 11 ' 10 ' 
Temps morts 12' 50" (délégué) 

Temps utiles chargement 6 h. 17 ' 40 " 6 h. 21 ' 6 h. 36 ' 

Total 7 h. 30' OO" 7 h. 27 ' OO " 7 h. 39' 00 " 

Le poste malettc - r emonte, minage descente - se déeom­
pose dans le premier cas : 
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1° 1·a masser les outil s pendant remonte dcmicr cuffat 2'30" 

2° embarquement personnel · et outils 
tr;mslation 
.débarquement 

3° r epas 

4° descente personnel 
cm bal'qucmen t 
translation 
débarquement 

3' 
3 ' 30" 
2 ' 30" 

- --- 9 ' OO'' 
24 ' 00' ' 

1 ' 30" 
3' 30 " 
2' 30" 

7 ' 30'' 
T otal 43' 00 " 

P endant ces 43 ' qni ne dépassèl'Cn l que ra rement le temps 
tota l consenti au personnel pour la ma let le le porion aidé d i1 
premier chargeur, procèdent au chargement et au tir <les mines. 

Dès qu 'il est retoumé sur ses mines, il renvoil le cuffat 
au jour pour la descente du personnel. La quest ion des fu_ 
mécs ne s 'est jama is posée par sui te de l 'afrage violent. 

Le temps moyen de chargement pour les ti·o is chronométra­
ges c:i-dcssu s se fixe à 6 h. 24 ' 53" soit 85 5 p. c. du temps 
théorique. Il ne paraît guère possible d 'a méliol'er sensible­
ment ce résultat. 

2. - Orgcmti.sation du çlwrgeni ent et des plwses connexes. 

J . - Eqnipes de travail. 

Pn poste de trnvail comprenait 

<11t fond : 
1 porion-boutefeu; 
1 ouvrier; 

6 à 10 chargeurs + 1 prépos(· a u planchel'. 
' à l(l S'ltrf ace : 

1 machiniste; 
1 taqueur ; 

1 chargeur à la trémie. 

.... . 

1 

i 
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Le creusement arnit été commencé avec 6 e::har geurs. Le pre­
mier chronom étrage a détecté immédiatement l ' insuffisance 
1·c personnel : on 1·csla it 7 ' 45 " pour chal'ger un cuffat et le 
cuffat vide stationna it 3' à 4' au-dessus des ouvrier s avant 
qu 'il f ut p ossible <le sonner « plus bas » . 

Le nombre des chargeurs fut progr essivemen t augmenté et 
porté à 10. Saturation : le puits cr eusé an diamètr e ùe 
5,70 m: à roches nues - 25 m~ - n e p ouvait admettr e da­
Yantage de personnel sans ·erécr de l 'encombrement. 

En fin de creusement - 844 m. - le n ombre de char geurs 
avait été ramené à 9. Cc qui YCut dire, qu 'à cette profondeur, 
les moyens cl 'extraction n 'étaient plus suffi~amment pu issa nts 
et ne pouvaient faire face aux possibilités <le char gement. 

A Yec une équipe de 9 à 10 chargeurs, le temps de charge­
ment d 'un cuffat était : 

1° en schistes normaux : 

2° en gr ès 

de 4· 42'' 
de 5 ' 55 . , 

Le por ion et 1 'ouYricr s'occupaient de la pose du r cYête­
mcnt provisoire, du gamissa·gc et du forage des mines. Les 
chargeurs les a idaient dans ces besognes s'il y avait lieu. 

L e premier chargem· avait la responsabilité de la manœu­
vre des cuffats et accompagnait le porion lors du minage. 

U n code spécial de signaux p ermettait de commander à 1a 
sm·face les cadres dn revêtement, les planches ... , et e::., sans per te 
d e temps. 

Tout cc personnel ne pouvait donner son · plein rendemrnt 
que moyennan t le stim n lant d'un t r aYa il à. marché lo~·alement 
établ i. Un bar êmc p rogressif J e salaire était fixé p onr les 
ou vriers et les chargeurs. 

2. - Forage. 

Le chargement des terres ap t·ès minage s'opérait de façon 
à permettre de commencer le forage le plus tôt possible et de 
le terminer au départ clu dcmicr enffat. 

Les trous principau x étaient forés à 1,80/2 m. de p rofon­
deur a vec perforatem s Collinet de 16 et 20 kg . . Les f leuret s 
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étaient tors creux en schistes et à tail lants amovibles rn psam­

mites et en grès. 
L es fournea11x étaient d isposés, autant que possible, pour 

projeter les terres à talus contr e la paroi . 

Les chronométrages avaient dégagé, en effet, qu'un talu­
sage convenable des t er res améliorait de façon sensible les 

. temps de chargement des cuffats. 

C'est r. in si que pour terra ins identiqu es, le lCT)1 ps de char­
gement éle ter res bien talutécs était inféricnr de 30" par 
cuffat (4 '25" au l ieu de 4 '55") à celui con cspondant: aux 
terres provenant d'un minage ordinaire. 

Pour une extraction de 60/ 70 cuffats par poste, le gain de 
temps dépassait une demi-heure. 

Temps de forage de trous de 1,80 m. 

en grès, 6 ' 09; 
en schistes, 2' 35 " (moyennes) . 

3. - illinage. 

Puits dassé en deuxième catégorie. - A la dynamite _ 
gélignite - sauf dans les cas r églementaires. Détonateurs 
contrôlés au jour à l 'obrnèlre. Vérifiea tion des circuits '.le 
minage au même appareil. Minage <les communications su c­
cessives d'en voyage 260-316-510-700 avec exploseur Schaf­
fler de 100 mines vérifié à chaque passe. Cftble armé dans le 
puits. 

Le minage, gros n_ian~eur de temps utile, a fait 1 'objet de 
nombreuses prospeet10ns qui ont amné les amél iorations sui­
vantes : 

10 
le soufflage des mines effectué immédiatement avant le 

chargement a 't' f ·t 1 e c ai par a suite au cours du forage; 
2· un aéra(J'c én cr()"iqu d" . "t 1 , 

• , 0 o c 1ss1pa1 es fum ees p résque instan-
tanement. Canars <le 400 A , ., 

· . t mm. en tolcs soudes corn1eres de 
JOm ure enser rant un tor . ' 
en toile « R c en c.toutchouc, canar terminal 

· .ava~çage » de la colonne ventilatrice à ch a-
que commumcat1on d'en voyage. 

B• le bomTage au sable a permis' ùc 
réaliser d es gains ùc 

... 

-

•• 

1 
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temps substa nt iels tout en réduisant la C'Onsommation 
d 'explosifs de 15 à 20 p. c. 

Temps moyen de chargc1nent d'une mine 
a) avec bourrage ordinaire : 2 ' 11"; 
b) avec bourrage au sable : 1 ' 40". 

Pour <les salves de 12 m ines c:.nviron, qui se pratiquaient 
normalement, on gagnait 6 ' par poste - nn seul minage, 
celui de la malette, à considérer. C 'est cc qui expl ique qu 'à. 
la profondeur de 687 m., le temps - malctte, remonte. minage, 
descente - était de 38 ' au l ien de 42 ' pour des profondeurs 
inférieures et pour lesquelles on bourrait les m ines à. ! 'ar­
g ile. Le sable sec, grenu, tamisé était simplement déver sé dans 
un entonnoir en zinc et remplissait complètement le trou. 

Consommation moyenne cl 'explosifs (21,5 p . c. de grès sur 
la hauteur du puits) : 

Explosif par mètre 
Détos pai· mètre 

12 kg. 700 
19,2 

soit une moyenne de 6,5 cartouches par t rou. 

En grès durs, la eonsommation atteignait : 

Explos if par mètre 21 kg. (bourrage au sable) 
D étos par mètre . 31 

3. - Moyetiis d'extrnction. 

La remarquable souplesse de manœuvrc, la sécurité de fonc­
tionnement du W arcl-I.1éonard ont pu dans une large mesure, 
compenser la capacité insuffisante du cuffat : 825 l itres. 

Cette capacité avait été limitée par les caractéristiques mêmes 
des engiJ1s d 'extraction existants : écartement des bras tlc 
bobine de la machine <l 'extraction, d 'ailleurs déplacés à la 
limite possible. 

Le dia mètre du cuffa t - 900 mm. - a dû être d éterminé 
en tenan t compte cl 'une d istance minimum à observer entre 
les deux câbles guides intérieurs - 300 mm. - (rencontre 
des cuffats et des curseurs) ; quant à la hauteur, qui lui a été 
assignée - 1,30 m. - l 'cxpérience a p rouvé qu'elle consti­
tuait un max imum compatible avec le bon rendement des 
cha rgem·s. 
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Il est intéressant d ':malyscr 1 transla tion. que ques chronomét rn:ies de 

1° Tmnslation ti 235 m. 

a ) Translcition }Jl"OJJrement dite : 
Cuffat plein du fond "ltl'. J>l h 
R 1 . ' ·' anc ers 

- a ent1ssement passa(}' 1 · 
- 1'. . . ,, <. oe { es planC'l1crs . 

laJCt Jllsqu a l 'ani vée . ff . . 
chers eu at vide aux plan -

- Ra lentissem~n; P~lll: p~ . · · · · · ·: · . . . 
chers ' ssagc cuffat vide aux plan . 

Trajet cuff~t ~leln jn~qu.'a t; . . : . 
descente ff . JOUI , ou mieux : eu at vide so l 
tion . . us p . ancher de protec-

D 'où : 

Temps translation indépend t 
17" + 40" an s de la profondeur 

T + 30 + 16" ' == 
T

emps ti·anslation dépendants 1 
cmps total translation t c ln profondcm· 

b) Mcmœuures à la s f 
1, . • io· ace 

17" 
40" 

30 " 

30" 

lf) " 

l ' 43 " 
30" ' 

2. 13" 

i·anslat1on lente .1u . 
< n1Yean o 

et pose cm·sc•·11· a' ta ' passnge l'<'Ccttes à 4 70 
- De•· 1 < 'q uet · m · 

" nquets jnsqu 'au d' · · · 28 '' 
- Déversemen t . ' cversement 

T Jusqu aux taqu t 
- aqnets jusqu ,, . e s . 

P a 1ecette 4 70 - « lomba"'e " ff · m. • ., ,, eu · ·1t Tc ' m ps tàta l manœune 
nu jour 

c) Tran.~lation +man . 
œui·res ==2' 13" +1' 

')o 'J.' l . 
~ rans cttion à 687 

) ' m. 
a ' ranslation indépcnd 

t1·anslalion dépend ante profondeur 
translation totale ante profondeu1· . 

b) i\Ia11œnvrcs nt . 
) ' l JOUt 

c Tl'nnslation ·+ 

34'' == 

inanmnvres 3 . . 
: ' 05 " + 1 '24; ' ~ --

15 " 
19 " 
16 " 
16" 

1 ' 34" 

3 ' 47 " 

l ' 5 -1 " 

l ' 11" 
3' 05., 
1 24 " 

4 ' 29" ' 

-

1 -· 
, 

"'-
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On observe pour le temps tota l d 'extraction d 'un euffat d e 
tCL'l'C:S : 

1° à 23.5 111. 

a ) Temps indépendant profondeur : 1·43"+1 "34"=3' Iï '" 
b) 1'emps dépendant profondeur (soit 13,2 p. c. ) 30" 

Vitesse moyenne translntion : 5,16 m/". 

2° à 687 m. : 
a ) T emps indépendant profondeur: 1' 54+ 1 ' 24"= 3' 18 " 
b ) Temps dépendant pl'ofondeur : 1 ' 11 " (soit 

26,4 p. c. ) l ' 11" 
Vitesse moyenne translation : 8 55 m/". 

Ces chronomét!·ages sont suggestifs. Ils dégagen t : 
1° L 'influence réduite de la profondem sur le temps total 

cl 'extraetion c1 'un cnffat : 
· 13.2 p. c. à 235 m. de profondem ; 

26,4 p. c. à 687 m. <le profondeur ; 
2° L'intér êt eonsidél'ablc qu' il y a cl 'ut iliser des cuffats de 

grande capacité. Il con vient toutefois, de ne pas perdre 
de vue que les t emps dits « indépendants » de la pro­
fondeur, dépendent dans une large mesure de la sou­
p lesse de manœuvre que permet la machine d 'extraction 
et il appartient uu constl'uctenr de trouver un compromis 
raisonnable entre celle-ci et la charge du euffat ; 

3° Dans le choix <l ' nnp mach in c cl 'extraction de fonçage, 
on s'attache surtout aux performances « en trait libre » 
de la machine : cha rge, C'ordées par heure, vitesse. C'est 
hiclemmcnt de première importance, puisque d "abord, 
le temps de translation interv ient pour environ un quart 
clans le temps to tal aux profondeurs normales et, qu'en­
su ite, ces ear actrr istiqucs sont l 'expr ession de la puis­
sance de la machine d 'extraction et résolvent implicite­
ment <le façon pa1t ielle . le cas des temps « indépen-
dants » de la profpndenr . , 

Il conviendrait t outefois de porter un intérêt pins grnnd 
qu 'on ne le fait, en grnéral, aux qualités de manœuvre de la 
machine. 
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En conclusion, les .moyens puissants resten t, comme tou­
iours d 'ail leurs, les meilleurs. II ne scrnit pourtant pas indi­
qué, en l 'occurrenœ, de disp~·oportionncr la pu issance des 
engins d 'extraction aux possibili tés de chargement maxim nm 
au fond . 

----

Les qua li tés dynamiques efflemécs ci dessus ff' t , · . , . , - · . ne su 1sen pas 
a une ~onne machrne d extraction de fon~agc. Les cordées 
devant etrc constamment modifi,;es atl CO tl <l l 'ff' , 

. " • r s es c11 r rcn. es 
phases de traYa1l, il convient rit1e "cttc ) , t. · · 

. . '- 01 cr a 1011 soit aussi 
rapide que facile. Les .d..C.E.C waicnt 

1
) 1 

1 1 
· · Il 

1 . , , · · ' ' ounu a JO Jillc fo e 
ae la mach me cl un systcme de trous r c , , '. cl , 
réalisant une célérité maximum pcrcs et e broches 

1/,18• cl t , et permettant le rép;lagc à e our pres. 

En fonçage de puits, le système cl 'c ·t, . . 
~ 1 • x l action 1)·11· ))o!J111e . et cables 11 a ts est plus a rn t O' • • ' 

n aoeux que celu i , t 1 t câbles ronds : absence <] cr , .. . par am JOlll'S e 
c oJ l .1t1on plus O'l" l , . , 1 

fon ctionnement. Avantacre. d . ' . o une c secur1tt• ce 
0 s us cxclus1vcmcnt . ·t 

ment des deux types de câbles. au comp01 C-

Ii im porte toutefois de rcmal'qncr 
1 

, 
ex ige un châssis à molettes de J)I que c syslemc à bobines 

us rr1·ande hautet 
E n fonçage, Oil se pose rrénéra le 0 

. ll' . 
.,, ment comme . . ] . f fcctucr les manœuvrcs de la surf 111·me1pe, c e -

· · ace avant celles c1 ï { c 1n·mc1pc est cxcelJent pour a t· · · u one . c 
. u an t que la . , ' 

t1011 de la maehine soit supc'r" < capacite d cxlrac-
1eurc anx P 'b·1· , ment. • oss1 1 1tcs de charge-

01·, cette ma nœuvre ne PC"lt ~t 
• • c e rc r' r , . 

par sui te de la d1fférenee de. . ca isce aYcc bobmes -
s iayons d 'c l moyen nant un e hauteur suff' · m ·ou cment - que 

· 1santc du ch ~ . , 
Il faut, en effet quelle c . assis a molettes. 

1 ' 1 ne SOI t la 1 l 
e euffat manœuvran t à la ·f 1au cur occupée par 

. sm ace ci 1 . . fond ne pu isse clcsccnd i·e à . ' uc e cuffat vide an 
pu its. moms de 4 à 5 m . d u fond du 

A Anderlues la hauteur m· . 
m1mum o , . 

- an -de~sus de la recette au 
1 

. ccupcc par le cuffat 
11vcau de 4,70 m. - é'ta it : 

... 
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Hauteur d'un volet de clapet . 
Hauteur du cuffat (anse eomprisc) 
Hauteur attelage avec patte 
Hauteur curseur 
Latitude 

.A tl total 

0,955 m. 
2,530 m. 
1,760 m. 
0,430 m. 
1,000 m. 

6,675 m . 

A la profondeur de 700 m., les rayons d 'enrorù e!llent se 
fixaient r espectivement à 0,83 et 1,62 mètre - dans le rapport 
de 1 à 2,16. 

Lors de la pose du cuffat Yidc au fond du puits, le cuffat 
du jour aurait dû potwoir remonter au minimum de 4 m. x 

2,16 = 8,64 m. 

La hauteur minimum du châssis à molettes am·a it dfl attcin­

<11·e 

Recette au niveau de 
Encombrement cuffat curseur 
Translation cuffat du jour 
Sécurité 
R ayon m olette' 

Au total 

4,700 m. 

6.675 m. 
8,640 m. 
·2,000 m. 

1,000 m. 

23,015 m. 

Il mesura it, en fait, 17 m . jusqu 'à 1 'axc des molettes. 
Avec tambours et câbles ronds, la hauteur se r éduisait à 

19 m. environ. 

Pour que cette manœu\Tc soit possible, il faut également 
que le culbutage du cuf fat à la surface p uisse se faire sans 
pi·en<lrc le curseur à taquets - à moins que ees taquets ne 
laissent passage au cuffat. 

Ceci est réalisable : 

1) en attachant le curseur à hantcur convenable; 

2) en d isposan t de dapets clc ferm eture dont les battants 
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sont l'un horizontal, 1 'autre incl iné, et en cnlbutan 1 le 
cuffot sur cc . battant indiné qu i devient le prolongement 
naturel de la t rémie à terres. 

A notre fonçagc, les deux clapets étaient horizontaux, le 
cuffat devait déverser fort en aYant : obliquité excessive du 
cUble. On devait prendre le cm scur aYcc taquets disposés 
sous les molettes. 

Avec un dispositif mieux nppl'Opl'i (', 0 11 amait pu gagner 
10" sm les tem ps de manœuvre au jom _ voit· ci -dessus _ 
et l'amcne1· ecux.ci de : 

1 ) 34)) + 1 ) 24 )) 

2 
1 '29 )) à 1 ) 19 )) . 

Ce sont les raisons pour lesquelles hantem· trop fa ible 
:lu châssis à molettes, dispositions défayorables <les clapets au 
JO~n· -:-- le~ manœuvres au jour et an fond n'ont jamais pu se 
faire mdépendamment. Ce fut préjudiciable durant la période 
pcnc~a~1~ ~aqunlle la capacité d'extraction était supél'ieure aux 
poss1bil1tes de chargement, et normal, dans le cas contraire, à 
grande profondeur. 

En fait, la simultanéité des manœuvrcs au jou~ et au fond 
a été moins défavorable qu'on ne l 'imaginerait à r iorj : 
On sonne « plus bas », le cuffat vide est dc'p , fp cl 
<l , , 1 , · · OSt' au ·on on 

ccroc 1C au vol. Des cet instant b .. , ' 
' une onnc mo1t1e des ma-

nœuvres en eommcncent le charo-ement S . 
cl , 1 < "' • ... ans Sl"'naux le câble se e1·ou c an fond, remonte cuffat 1 . "' . , 
1 b . • ' P em accroché au vol, « P om age », on sonne le trait. 

La manœuvre du · ' 
fond. Jour n a jamais été freinée par celle d u 

-
Ces considérations assez subtile. , ,. . , , 

l 'étude du châssis à molctt N s et' ment l'chap pe lors de 
. es. ous les l' l 

Il convient en effet ciue 1 . · · c cvc oppons à dessein. 
, es erreurs cl . . 

cl 'cxpél'icncc aux autres. · es un s puissent servir 

" . 

., . 

J 
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4. - A vancement réalisé. 

Comme il a été dit, les terra ins oi1t comporté 21,5 p. c. de 
g~·ès. Ils ont occupé tontes les al lures possibles. D'abord fai­
blement inclinés - en droit - ils se son t constamment re­
dressés pour se retourner vers 45U m. - pli-faille d 'And·er­
lues. 

En t1essons de ce déran gement-, leur inclinaison 
progl'essivement de 0 à 50°. 

s'est accrue 

Avancement joul'nalier moyen en creusement : 
_ de 150 m. à 844 m. de profondeur . 

Avancemen t journalier moyen maximum d'une passe 
- à la profondeur de 510 m. 

Avancement journalier maximum : 
- à la profondcm de 400 m. . 

B. - REVETEi\IENT. 

Diamètre utile du puits : 4,70 m. 

3 m. 

3,94 m. 

4,25 m. 

Monolithe en béton de 50 cm. épaisseur . 275 à 350 kg. <le 
ciment par m3 selon la qualité des terrains. 

L e revêtement monolithe en béton , fort disc.usté, a été pré­
féré pour les raisons suivantes : 

1° Puits creusé dans un gisement exploité depuis long­
temps : massif détendu; 

2° Futures exploitations fort éloignées des puits : aucune 
act ion dynamiq1..1e des ter rains à craindre; 

3° grande rapidité de travail qui dispense de main-cl 'œuvre 
qualifiée. 

Le ma tériel de bétonnage - roulisse, coffrages - est pcn 
différent de celui qui avait fait ses preuves au Charbonnage 
au Levant de }[ons : quelques améliorations apportées au 
roffrage de clef et à la r igidité des scgn1ents. 
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La dernière salve de mines de la phase du creusement visait 
à élargir la base de la passe de façon à eréer un encastrement 
au pied du revêtement en béton . Le fond du pu its était plus 
ou moins égalisé au marteau piqueur et l 'on procédai t à · la 
pose de la roulisse. 

La pose de la roulisse est la seule opération dél icate de la 
phase dn bétonnage. De sa bonne exécution, d épendent la faci­
l ité, la rapidité et le fini du travail. La roulisse comme une 
trousse de cuvelage, doit être 

J. - Centrée : le plomb de centre éta it descendu de la snr­
fac:e à chaque passe; 

2. - Orientée : en vue d ' un bon alignemen ! des boîtes de 
coffrage des poutrelles de guidonnage. 

~a roulisse portait ù cet effet deux repères qui de­
,·aient correspondre à deux plombs descendus cl 'une pou­
tl'ello de gniclonnagc soigneusement rep6rée. Plombs ra­
nmcés tous les 300 m. ; 

3. - S ituée clans un plan horizontal : règle et ni,·cau. 

Les .7 segments de la trousse étai1.mt assemblés sur blochcts 
e~ ch.ênc~ ,?osés sur un lit de sable et r églés par cales mét al­
liques. L mterval~e entre les blochcts était bourré de sable 
sec. On boulonna1t le premier coffrage sur la trousse t l 
b't . 0 c c 

c onna 1t. n r elevait le plancher de la hauteur d'un. coffa_ 
ge, plaça it un second tour d e coffrage, bétonnait et a insi de 
suite. 

La phast> du rcvê ' cment J , 
1 . . ' comme cc] e d 'rquipemcnt d '•1il -
curs, qui n 'est pas as · tf ' 

, d . ' SUJe ie, comme la phase de creusement 
a es contingences particul ièr es - t . . . . , , . , ' 
A fon d. euams - a r te organ1sce 

Gonstitittion des équipes. 

An fond : 

1 porion; 
1 ouvrier; 
4 chargeurs; 

1 préposé au plancher de protection. 

NOTES DIVERSES 

Au j our 

1 homme à la bétonnière; 

4 hommes affectés à la prépa ration des mélanges; 

2 hommes au tra nsport et culbutage <les berlines; 
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2 hommes au r emplissages des cuffats au niveau - 5 m. 
et effectuant la. manœnvre du plan G'her de protection 
à - 7 m. 

Le porion et l 'ouvrier pilotaient les p 1cces d e coffrage lorc:; 
de leur descente et régla icnt la virole assemblée. P endant le 
bétonnage, ils enlevaient les caares de revêtement p rovisoire 
et leur garnissage. Par sui te des courtes passes et de la rapi­
d ité du creusement. - une passe de 21 m. était en moyenne 
0rcnsée en 7 jours - l'enlèvement du r evêtement ne proYo­
qua it qu 'exceptionnellement des chutes de terrain à la paroi. 

Lés 4 chargeurs assemblaient les segments cl~ coffrage et 
procéda ient au ,bétonnage. Leur besogne étai t soigneusement 
réglée : à ! 'arrivée des segments de coffrage - dèscendus en 
deux fois : une fois 4, une fois 3 _ les deux plus forts char­
geurs, toujours les mêmes, s'emparaient d es segments et les 
cl isposa ient sur la virole inférieure. Les deux autres, choisis 
pal'mi les plus habiles, procédaient à l 'assemblage des élé­
ment s : ils enfonçaient quelques broches wuiques pour mettre 
les segments en place p uis plaçaient deux boulons aux joints 
horizontaux et ver t icaux. Lorsque tous les segmen ts étaient 
descendus et placés, tous s'employaient à compléter le boulon-
11age. 

Le placement des coffrages des potell es de g ui<lonnage s'ef­
fectm.1.icnt par les mêmes hommes, une virole sur deux. 

Lt>s chargeurs s'oceupaien t du bétonnage, deux au cuffat 
Nord, deux au cuffat Midi. Le béton était d 'abord culbuté 
dans deux grands bacs situés sur le plan cher de manœuvre. 
De là, pelleté derrière le coffrage, avec escoupes sp éciales, 
à r ebords. Par la suite, cl 'après les suggestions des chronométra­
""eS le béton f ut « dichC », autant que possible, directement 
b ' . 

derrièl'e le coffrage. L e fond du cuffat qui se déversait dans 
les bacs, restait seul à pell eter. 

1 
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La manœnvrc de culbu:age du cuffat s'effectua it sans son­
ner, de faç:on ~ é\·iter toute perte de temps. Des coffrages 
entiers étaient bétonnés sans qu 'un coup de . sonnette fu t 
donné. 

A la surface, le cuffat était arrêté sous le bec des trémies 
de déversement : on « dichait » ln berline Decauville chargée 
de béton et le cuffat repartait aussitôt. La bétonnière était 
suffisamment puissante pom fa ire fa ce tt tous débits. 

En dehors de l 'organisation décrite ci-dessus, on s ' était effor­
cé de supprimer toutes manœnHes inut iles et d 'accélérer les 
opét-a ti ons élémentaires : 

un rou lement de son nette aYertit la surface qu 'il n 'y a plus 
qu'un cnffat à remplir après celui qui s'y trouve (arrêt bé­
tonnière). L 'anint dernier cnffat arrive au fond : il est 
vidé de son béton et diar gé de planches. (r evêtement provi­
soire). Le dernier cuffot est à son tour v idé. , Il est dl>croché 
et }>osé sur le plancher. A la patte libérée, on a ttache, en 
une fois, par attelages spéciaux, les huit p ièces const i tua~ü un 
cadre de soutènement. Cette même patte r edescend ensuite 
avec les quatre premiers segments de C:.'Offrage, tandis que lc­
sccond cuffat·, toujOltt·s attaché à son mousqueton , t·cmonte ;\ 
la su dace les planches, porteurs, écl isscs, broches du revête­
ment JH'OYisoil'e. Aucune translat ion inutile. 

Des mises au point de détail avaient permis d 'accélérel· des 
opéi-ations seconda ires : c'est ainsi que les qua tt·c scamcnt s de 
coffra ge Ha ient détachés du mousqueton en 44" : 

0 

Pendan t la dcs,cente. et le réglage des coffrages, le personnel 
de la su~·face preparmt les coffrages repérés dn tour suivant 
et mettai t en place le matér iel dn r eveAtement · · 

· p rov1so1re. 
Les chl'Onométi·agcs ei-<:lcssous · le J)r emiet d t . , , · , e prospec 10n, 

effeci11r a. la profondeur de 230 m. le second cl t ·Al 
·ff ~ ,' 499 . , • ' , e con 1 o e, 
t eciuc a ,,, m , donnent une 1dec des résu ltats atteints s uite 
ft ! 'organ isation du travail. 

• 

. ç . 
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TEMPS 1lOYE~ DE BETOXNAGE D'l,-X TOUR 
DE COFFRAGE 

I. Goff rage : 

Ci\loycnne J ·un poste) 

A 230 m. A 490 111. 

( 4• passe) 

1. Descente des 4 prcmi èt es ptcces 7 ' 4 ' 02" 1. 
2. P lacement 18 ' 

13' 3. R églage 

Totaux 
4. i'lfanœuvre plancher 

II. Béto1111age 

Totaux . 

f5 Nombre cnffats par coffrage 
6. Cadence des cnffa ts 

7. Mètres cubes de béton pal' coffrage 

III. A vancements : bétonné 

38' 
4' 24" 

-!5 ' 

87' 24" 

11 1/4 
4 ' 06 " 
6 m3 

3 m. 

17 ' 22 2. 
7 ' 47 " 3. 

29 ' 11 ' ' 
2 ' 20" 4. 

28' 28 ' ' 4. 

59 ' 59 " 

9 1/ 2 
2' 58" 

6 m 3 

5,25 m. 
placé 5 coffrages 7 coffrages 

Disc11ssion. 

1. Desœnte des quatt·e pl'Cmiers seo-mcn ts : 2 ' 58" en 
moins _ attelages de suspension de; p ièces modifiés; 

2. Placement : le personnel, dès le début, avait eu ses fonc­
tions concrètement déterminées; 

3. Réglage : accroissemen t de 1 'apt~tude professionnelle par 
la continuité des cycles de travml ; 

4. l\fanœnvr e plancher : idem ; . 

5. Nombre de cuffats : les berlin~s ])~:auv1lle de ~es.~~'te 
1. sai·ent irns le euffat JUSqn a la hautem 1e"'lc-ne r emp is c • • 

t . . E ll es ont été surhaussées sui te au..'< prem1P.rs men an e. , , 
chronométrages. La capacité des brouettes a ete augmen -

tée; 
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6. Cadence des cuffats : 
1° Culbutage des cuffats au fond sans s ignalisation ; 
2° Culbutage cuffats derrière coffraO'c · J)Clleta O'c réduit 

0 ' 0 

au m inimum. 

Remarq1w. 

A la profondeur de 490 m., le temps moyen de bétonnage 
d'un coffrage a été <le 29 ' 11 " . S ur les 7 viroles bétonnées, 
quatre ( une . sur deux ) por ta ient les boî tes de coffrages Jcs 
patelles de guidonnage. On r estait 33 · 41"' - moyenne -
pour placer et betonner ces viroles « à boîtes » et 23 ' 10 '' 
pour les viroles ordinaires. 

DECO~IPOSITION DES TEM PS lH P OST E. 

1. D~scente personn el : début poste 
2. Remonte : fin poste 
~. Repos : a J remonte 

b) manger 
c) de>rente 

4 , Temps morts 

230 m 

7' 
24' 
7' 

490 Ill 

10· 

7' 

38' 
5' 10" 

5. Temps travail effectif ô H 27' 31" 6 H 59' 53" 

6 . Poste S H OO' 00" 8 H 00' 03" 

Remarques. 

1) En bé~on_nage, ? n t_ra,vaillai t 8 heures p ar poste. fa::; 

temps ~~me?t recuper~s pa~·. les onv t·iers pendant la 
phase d equ1pement qm mob1hsait peu d e p ersonnel . 

2) Gain de 32' 17 " sur les temps utiles dn poste :' les 
fausses rnanœuvTes sont supprimées ains· l 

' 1 que es per tes 
de temps par man que d 'organisation, etc ... 

Avancement. 

L 'avanœ ment par jour _ atteignait l'égul ièremen t 15 . 
?4 1 125 . d b ' 111

• • ?n .~ . 10t~res m'• e cton - ou 270 T. d e matét iaux _ 
et a1cnt mis en place. Cet avancemen t a Né main tenu · 
la profondeur de 800 m. Jnsqu 'ù 

I / avan cement moyen gén ér al a été de 12,00 m. 

j 

. . 

• 
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R emarqne. 
La phase de bétonnage compor te implicitement le décof­

f rage du béton. Il ne pouvait être question de } 'opérer dès le 
b~tonnage terminé. Aussi, Je· br tonnage 6tai t-il suivi immédia­
temen t de l 'éqnipement de la passe précédente de 21 m. On 
pr oc6dait ensLlitc à la descente des cûbles guides, pose des 
ca nnrs, fixat ion plnncher de p rotection, ete ... , et on termin ai t 
le cycle complet des opérat ions par le décoffrage. 

c. - EQl'IPEl\lE 1T . 

L a troisième et dem ièrc phase du t rava il comporta it J 'équi­
pemen t complet - sauf les guides - de la passe de 21 m. 
Cet équipement compren a it la pose : 

1. cl 'une couple de traYcrses de guidounagc tous les 1,50 m .. 
r églées dans les trois dimensions ; 

2. des paliers cl 'échelle dist?nts de 7,50 m. ; 
3. de l'échelle boulo1rnée en t ête et a u milieu; 
4. du treillis de p rotection du compar timent UtL'\: échelles 

fourni en rouleaux de 7,50 m. ; 
5. le montage de la colonne à air comprimé de 200 mm. 
Accessoirement : mise en pluce des ranars cordon de son­

n r t te, etc ... 

Ici encore, malgré la simplicité des op éra tions, l 'observation 
minu tieuse des déitails qu 'imposent les cluonométrages, a per­
m is de r éal iser des ren dements insoup ço1m és. 

J usqn 'à la profondem dr 400 m., on posait 7 couples de 
poutrelles en 7 h. 30 ' de t ravai l. Ce rendement éta it consi­
dér é comme très satisfaisant par comparaison à celu i réalisé 
au cours d 'un trava il identique dans un e mine du H ainaut, où 
la bonne or donnan ce du t ravail 6tai t pourtaiit de règle et où 
l 'on posa it six couples de t mverscs en un poste de travail de 
8 heures. • 

L 'étude an alyt ique de s im ples chronométrages exécutés fort 
soigneusement par les Ingé> nieurs, a augmenté ce rendemen t 
de p1·ès de 50 p. c. : on f ixai t couramm en t a près organisati~n 
p récise du travail, 10 et 11 c·ouplcs de poutrelles par poste. 
L 'équi pement de la passe, sauf les tuyaux, étai t r égulièrement 
termi né en moins de 1 1/ 2 poste. 
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Equipe de travail. 

1. nn porion + nn ouvrier ·11 
les traverses. : surve1 en t le travail et règlent 

' 
2. ~eux manœuvres : exti·a rant 1 

quatre potelles L . 3 es coffrages en bois des 
· e\ ant, metten t les t. 

ment en place le . f' , . · inverses sommail'C-
i·ion; ' s ixent. Aident au r églage avec le po-

3. Deux manœuvres : idem au x 
"'len t a l ' pon trcll cs Couchant.·, i·,\_ 
"' · vec ouvrie1·. " 

4 D ' . eux manœuvres placent l es paliers, échelles et treillis 

R emarq1tes. 

1. Le plancher de t, ·1 
J 

rava1 est descendu tous les 1 50 111 
P acement d~f' ·rf cl ' · 

'J Pl c 1111 J c chaque couple de traverses. 
-· ombs de~eenclus pour une .Passe de 4 t1·ave1·~es. ' 
3. Tuyaux air corn . , , ' · prime poses par la su ite. 

TEMPS ELEMENT AIRES 
PLACE:.\lENT D 'U)JE COUPLE• , · · 'IR.AVERSES 

après 

Chronométl'Hge 
de prospection 1 de contrôle 

:Enlèvement du roffra"'e d . Ar "' es potel les 1 18' 34 " 
;se en place somrnail'e . 

Fixation des pou~sards et i·é,,.la.,,.e ~ . . 1 
maire e 0 0111- 1 

Ré,,.Jnrre · c~1 Îu,.·c · · . . · . · ( 
0 ti • • o cl \ "Cl' COlllS ( 

Manœuvrc plancher · · , 34' .. 
li'ausscs manœuvres . l ' 

1 ' 26" 

Total 
55' 00 " 

7' 
3 ' 10" 

11 ' 25 ., 
12 ' 25" 

l ' 

35' 00" 
J\ van cernent 

7 couples de 11 couples d e 
t 1·a verses traverses 

..... ______________ _ 

.. . 
- c 
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Chronométi·age de c:ontrôle 
effectur ii. la profondeu r de 585 'm. 

Durée du peste -!50 ' 

321 

- T emps twvail effecti f 386 ' soit 85,78 p. c. 

Temps improductifs : 
c}escen te personnel 
r emontr pom· repas . 

r epas 
descen te après repas 
remonte fi n poste 
attendu des pièces 

- Posé et r èglé 11 couples tl'a -
verses gnidonnage, palier s, 

r chclle ·, treill is. 
Temps moyen par trin·erse . 

8 . 

9' 
21 ' 
9' 

13 ' 
4' 

6-1 ' 

35 ' 

L 'équipement propr emen t d it étai t ~uivi des trarnux prr­
pèlratoires au creusemont cl 'nne nouvelle passe : descente c:>t 

réglage des câbles guides verron illtige du plancher d e pro · 
tretion, c-tc .. . Les chaînes cl 'am arrage des câbles guides étaien t 
f ixées aux traverses de gnidonnage, en des endroits r epérés, 

par coll irrs à ferm e'. ure r apide. 

· L 'ensemble de ces travaux occupait un poste. 

Le cycle se term inai t par Le cléeoffragC' qu i p r enai t 2 1/ 2 
postes en moyenne : nn poste de nettoyage du bongnou (br­
ton, planches, terres) et c1 'enlèvement de la trousse et 1 1/ 2 

poste de décoffrage. 
Cette opfration s'effectuait en montant, de fa~on rapide : 

20 t on rs de roffragr soit 140 élr ments. éta ient extraits pnr 

poste. 
Le rythme tlc travail éta it tel qu'on drcoffrait normalement 

6 po<;f:C'.~ api·ès le Mmmcneemcn t: d u brtonnag~. Les, ~ons 
eiments du commerce ont satisfait sans aucun 111eonw111ent 

à ce décoffrage rapide. 

' 
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Ai·anceme11t moyen. 
. . 

L 'avancement jomnalicr moyen puits fin i - sauf les guides 
- de 141 à 8-14 m. - a l;ll> de 1,89 m. 

R em(l.l·qne rm sujet de ln ha.nteur de passe. 

La hau'eur <le passe avait été fixée uniformément à 21 m., 
pour la l'aison suivante : lor s du réenfon cement des pnits 
<l'une m ine du bassin, les manœu\·1·es brli lés aux mains au 
cours de bétonnage qui durait 4 à 5 jours en lon gues p asses, 
éta ient contraints de chômer. Ces chômages trnublai en t pro­
fondément 1 'organisation du travail. 

Pn tel i ntonn~nient n'est pas apparu au fonç:age cl 'Anc1r1·­
lnes. Il faut cependant constater - mais ciprès expérience -
que l 'organisation aya nt r édu it cl 'une part, les manipulations 
de béton, au minimum, ayant accéléré d 'antre part, la phase 
de bétonnage en réalisant des avancements courants de 15 m. 
par 24 heures la hauteur des pa:scs a urait pu être doublée 
sans difficulté. Il en &Crai '. rrsulté une amélioration estimable 
de 1 'nvancement moyen. 

D . - POSE DU C:UIDONNACiE. 

La po<>e du guidonnage a été dissoc iée du lrnvail du foni:age 
proprement d it : il a été possible ainsi d'apporter à cette 
opération tou t le soi n qu 'ellc r equ iert ; (l 'autrc 11art, 1 'orp:ani­
sation en ' a été g ra11dcmcn t. fac ilitée par la continu ité du t ra­
rni 1. 

Rappelons : 

1° que les passes éta ient toute<; de 21 m. : prntiqnemcnt 
cette hauteur était réalisfo à quelques ecntimètres p rè:-;, 
en plus ou en moins ; 

? 0 c n 1 1 
· t 3 ' • l · ~ 1 c a ldS ance o axe en axe ces potelles de guidon nage, 

et par mite des traverses rlait théoriquement de 1,50 m. : 
coffrages des patelles boulonnés an roffrage prin cipal 
une virole sur deux. 

Ces potelles étaient cl 'nillem'.r.; largrment dé>O'ao·ées dans les 
tTois dimensions <le fa<_'.011 à faci l iter la pose de; traver ses. 

.. 
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Il s'en suivai t 
1° que les guides placés sul' la hauteur cl 'une passe pou­

rnient être identiques et aYoir une longueur multiple de 
1,50 m.; 

2° que seuls les guides raccorda nt deux passes devaient êl r e 
faits sur mesure. 

On a choisi pour équi per l!I p asse, des gu ides de 4 50 m. ; 
pour raccorder dcnx passes, des guides d'environ · 3 m. Sur 
la hauteur de 21 m., on disposa it : 

4 x 4 guides de 4,50 m.; 
-1: x 1 guides de :jonction d 'à peu p 1·ès 3 m. 

De œttc fa<:on : 
1° le travail de pose a été grandement simplifié : une seule 

mesure à prendre tous les 20 guides; 
2° Il o été possible de préparer les guides pendant le creu­

sement . 
Seuls, les guides de jonct ion de passe restaient à façonner à 

une seule extrémité. Il eut été fort d ifficile de préparer les 
rruides à la charpenterie à mesure de la pose du guidonnage : 
t> 

en trava il organisé, on plaçait couramment 36 guides en 
2-1: heu re<> et le façonnage des !!Uides n 'était pas une opéra­
tion rapide; chaque guide ckva it être scié à longuenr (com­
mandé ~ 4,55 m. pour façonnage des bouts), foré e\ ..... wwtaisé 
e-n quatre endroits au d roit des trous de fixation • 1cs tra­
verses, for é à un bout (suspension à l 'étrier de descente), 
biseauté aux extr émités (join t : chanfrein de 5 mm. ) et cor­
rirré s'il y avait lieu. Le travail devait êtr e exécuté de faço'.1 

'"', · e a.ll aabari t Enfin le bois de Karri , riehc en sels m1-
pr c>c1s , " < • ' • • l 
néranx et diffi eilc à trnvailler, émoussa1t r ap1dem en t es 

ont ils qui deYait ~tre affûtés fréquemment. 

La pose des guides a naturellement fait l '?bjet de chron om_é. 
tl'a ges. Ils ont abouti à une organisation rat10nnelle du travail. 

Tes ,.,uides étai en t fixés en montant. A cet effet. le plan-
, '"' · ]'f. t. ons · ponr-

cher de manœuvre avai t sub1 quelques moc 1 ~ca 1
• · • 

vn clt' mnins coura ntes, cl 'un garde-corps et dcbariassé de se<; 
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Yolets, il 00ulissait ent re les guides nouvellement placés. 
Ceux-ci ét.aienl <lescendus un à la fois. à l 'aide des câbles de 
e:uffat pounus cl ' un étrier articulé par un boulon traversant 
Je guide. Ils étaient <l'abord posés sur les guides inférieurs, 
gar nis de leur boulon de fixat ion non sel'l'é, et r abattus ensu it·c 
sm les lraYerses de guidonnage auxquelles on les boulonnait. 
L 'étr ier, toujoul's suspcndn an cil.ble, était détaché du guide··­
cnlèYemcnt du boulon t n111s\·e1·sal - et renvoyé à la sur:faeC'. 
Pendant sa remonte, l 'a utre râble deseen<lai t un nouveau guide. 

Les pout1·elles éta ient préalablement déca lées - enlèvement 
des roins en bois posés lors de 1 'équipement. On, les déplaçait 
JJ01ll' Y bonlo1111er les guides (potcll es suffisamm ent spacieu­
. es) , Lo1·:que deux guides voisins éta ient assemblés, on réglait 
leul's frayerses par coins par 1·apport à deux plombs tendus, 
pnrnllèlcment aux gu ides enti·e deux traverses soigneusement 
1'cpé1·re,, dista ntes de 300 m. Pm· la sui te les manœuvres s'em­
ployaient 'à sceller -les t raverses - briqu.es bien dures et mo1·­
tie1· a u riment - en enl evant à mesm c les coins de r églage. 

L 'équ i!lC de pose commandée par le porion, proeédait alol's 
au placement des ·guides se faisant vis-à-vis '. Lo1·squ e les qua­
tre ;;uidcs éta ient réglés, on les contrôlait, haut et bas, à ! 'a ide 
d'un gaharit les vérifiant tous les quat re à la fois. Le porion, 
au co. ~ù'i'len cement de son poste, avait comme instruction pre­
mière <le contrôler le t ravail du poste précédent. 

Personnel. 

,\ la s urface. outre Jcs manœU\TCs <le drsserte : 

deux charpentiers par po ·te : p arachèvement des guides de 
jonction de passe. Entretemps, un des charpentiers des­
ecndait et a idait à la pose des guides. 

Au fond : 
I 

1° le porion, un ouvrier, un manœuvre, 1111 charpen tier : 
affectés à la pose et a n réglage des guides; 

2° dix hommes occupés 1111 srellement: Six l)olelles par couple 
de f 1·averses dont 4 g-ra ndes et deux petites (poussards) ; 

Deux hommes à rhacune des gl'an<lcs rot.elles : un ma çon 
et un a ide; 

--. .............. ________ ~. 
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Deux hommes pour les deux potelles de poussards. 
Le scellement éta it de loin, la besogne la plus importante 

011 resta it en moyenne 23' 45 '1 pour sceller les six potelles 
a lors que le placement cl ·un guide sans r églage durait 7 ' -17". 

Le porion Yeillait éYidem ment à ! 'approvisionnement en 
guilfos, briques, morti er . etc· ... , pour la commande de$quels un 
code de signaux éta it établi. 

1lt·a11ceme11t. 

Puits creusé jusque 8-t-t m. Ouidonné sur une hauteur de 
730 m. : niveau c1 \11\'oyagc à 700 m. 

Ponr ? Hidonnc1· ces 730 m. de puits, avec p lacement tiu1 

quatre guides de sel'l'ag~ de 6 m. au fond du bougnou (K.oepe), 
des quatre guides à poin tes avec pou trelles de r enforcement 
au 111'-eau de 700 m., des quatre g.uides otn-ran ts au niveau 
intermédia ire de 510 m. , on est r esté C'xactement 28 jours, 
soit un aYanr't!men· mo~·en de 26 m. de pn its guidonné oar 
jour de f raYail cc qui rolTcsponcl au placement de 104 mètres 

de gn ides. 
En tran1il organ isr. on atteignait r égulièrement des avan . 

ccments cle 36 m. de pnits guidonné en 24 h eures. 

L 'avan cement· journal icr moyen général ·- guidon na ge eom­
pri: - réalisé lors ·du fonc:age du nouveau pnits des Houillè-

1cs cl 'Anderlues, a été de 1,76 m. 
Avril 1942. 


